


« Hwang Sok-yong a la trempe de ces idéalistes qui parfois, finissent par dicter leur texte 
à l’Histoire. » 
Clémence Boulouque, Le Figaro Littéraire 
 
« Avec L’invité, écrit en 2002, il change de registre et se glisse dans le sillage de Kadaré 
pour signer une féroce satire du totalitarisme. » 
André Clavel, Lire 
 
« Hwang Sok-Yong est un écrivain qui échappe à toutes les frontières, politiques ou 
culturelles. Une sorte de Mark Twain coréen, réaliste et poétique, qui sait trop la valeur 
et l’importance des mots pour ne pas leur conférer la mission de conter la vie 
extraordinaire des gens simples. » 
Gilles Heuré, Télérama 
 
« La force de sa prose réside autant dans son contenu que dans sa forme toujours 
renouvelée et lumineuse, éclairant avec eRicacité et économie les tréfonds des âmes 
tourmentées. » 
Tirthankar Chanda, Le Magazine Littéraire 
 
« Hwang Sok-Yong prête sa voix aux disparus dans un roman superbe qui invoque l'âme 
des morts pour réveiller la conscience des vivants. » 
Olivier Maison, Marianne 
 
« Cette prose sans tapage, sans remous et sans aucune espèce de spéciosité, cette 
prose qui chuchote plus qu'elle ne sonne semble un avatar du silence. » 
Grégoire Alexandre, Transfuge 




















































